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Écrire et chanter pendant 
la Grande Guerre : 

« Made in Germany !!!..», 

revue patriotique d’actualité,  
Digne, mai 1915

La chanson est un média essentiel dans la France du début du XXe 
siècle, elle devient pendant la guerre un soutien moral pour les 
soldats et un support de la propagande guerrière.

En mai 1915, le théâtre municipal de Digne propose une « Revue patriotique 
d’actualité »  titrée « Made in Germany !!!.. » qui remporte un vif succès auprès 
du public : le spectacle sera joué cinq fois entre le 15 et le 22 mai 1915. 
Ces soirées de gala sont organisées à l’initiative du Comité départemental 
des dons aux armées en campagne, une des nombreuses œuvres de charité 
se donnant pour mission de récolter des dons, en nature ou en argent, afin 
d’améliorer l’ordinaire des soldats sur le front. Dans les Basses-Alpes, son 
président est le Préfet, et son directeur, M Picard, ingénieur en chef des Ponts 
et Chaussées qui réside allée des Fontainiers à Digne.
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Arch. dép. AHP, 5 R 22, communiqué de presse, sans date

D’après la comptabilité de la Section départementale de l’association, l’ensemble des 
représentations génère un bénéfice de 1 517,45 francs : de quoi financer un « appareil à 

douche » pour les combattants.
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Arch. dép. AHP, 5 R 22, Section départementale des dons aux armées en campagne, comptabilité, dépenses, 
mars-mai 1915
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Arch. dép. AHP, 5 R 22, Section départementale des dons aux armées en campagne, comptabilité, recettes, 
mars-mai 1915
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La troupe est composée de militaires et de Dignoises comme Marguerite NIEL, tandis qu’un chœur 
de jeunes filles normaliennes intervient pendant l’entracte. Les militaires viennent du dépôt d’armes 

de Digne, que le commandant de la subdivision de Digne accepte de mettre à disposition lors de cette 
soirée de bienfaisance. La direction musicale est assurée par le pianiste Gontard.
La section départementale des dons aux armées en campagne signale dans sa comptabilité que les 
droits d’auteur pour la représentation ont été versés à M Espitalier. Chef de bureau à la Préfecture , 
il est aussi musicien et professeur de solfège et de piston à l’école municipale de musique. Avant la 
guerre, il participait déjà à l’organisation de soirées musicales, il est donc très vraisemblablement 
l’auteur du livret du spectacle.
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Arch. dép. AHP, 5 R 22, Section départementale des dons aux armées en campagne, registre d’ordre, mai 1915
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Arch. dép. AHP, 2 M 16, dossiers administratifs des chefs de division de la préfecture de 1880 à 1940, lettre, 
26 mai 1911
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Arch. dép. AHP, 2 M 16, dossiers administratifs des chefs de division de la préfecture de 1880 à 1940, 
fiche de renseignements, 1929
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François ALBISSER fait partie des militaires, basés à Digne qui se portent volontaires pour 
participer à la représentation. Sur la délibération du conseil de révision, il est effectivement 
déclaré musicien, jouant du clairon. Mobilisé en août 1914 , il arrive au dépôt de Digne à la 

fin de l’été après avoir été évacué pour blessure. Il reste à la caserne jusqu’en octobre 1915, 
avant de repartir pour le front.

Arch. dép. AHP, 5 R 22, liste des soldats participant à la Revue, 1er mai 1915
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Arch. dép. AHP, 1 R 221, délibération du conseil de révision, 1910
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Le théâtre municipal de Digne
Situé boulevard Victor Hugo, il fait partie d’un ensemble de bâtiments construit en 
1902 par la Caisse d’Épargne qui y établit également ses bureaux. 

La salle de spectacle peut accueillir jusqu’à 
500 personnes et la scène fait 10 mètres sur 
20. En 1905, la commune prend à bail la salle 
de spectacles où se tiennent spectacles, fêtes 
et séances de cinéma. À partir de 1911, elle 

sera d’ailleurs essentiellement une salle de 
projection, qui prend le nom d’ « Idéal cinéma ». 
L’activité de la salle cesse en 1939. Le bâtiment 
devient la Trésorerie générale en 1950, puis le 
Tribunal d’instance en 2008.

Arch. dép. AHP, 2 Fi 977, théâtre de Digne, 1913
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Arch. dép. AHP, 5 R 41, plan du théâtre, 1916
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À partir de la déclaration de guerre, la censure préalable étant rétablie, toutes les 
nouvelles créations, comme les chansons déjà inscrites au répertoire, doivent 
être examinées par les services de la préfecture de police. 

De fait, seules les chansons belliqueuses, 
pouvant encourager l’effort militaire français, 
peuvent être écoutées dans les salles de 

spectacle. Le répertoire de « Made in 
Germany !!! .. » ne fait donc pas exception à 
cette règle. 

Arch. dép. AHP, Per 504, Journal des Basses-Alpes, 
dimanche 16 mai 1915

Arch. dép. AHP, Per 504, Journal des Basses-Alpes, 
dimanche 23 mai 1915
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Les chansons sont entonnées sur des airs connus d’hier et d’aujourd’hui  
(La Veuve joyeuse, Malbourough s’en va-t-en guerre) ou oubliés maintenant  
(La Marche des cambrioleurs, Les cloches de Corneville) mais les auteurs des 

textes restent inconnus.

Sur les 29 chansons composées pour la revue, 
15 concernent les Allemands. Ils y sont le 
plus souvent ridiculisés avec par exemple 
des lieux communs sur  leurs habitudes 
alimentaires (« Mange crues... betteraves, 
pom’ de terre » dans Le soldat Allemand où 
le personnage de Knastchké est pris à témoin, 
« Manger de la choucroute aux patates » dans 
La Baimbochaise !). L’empereur allemand n’est 
pas en reste (« Mon gros Guillaume » dans 
La Ronde des Pruscots ). L’Allemand n’est 
pas effrayant dans ce spectacle : ses armes 
sont peu performantes puisque ses « ballons 
éclatent » (La folie de Zeppelin), il n’est qu’un 
« Austrogot »   (Ne pleure pas, Kultur ! ) , et ses 
« beaux rêves de conquête » se sont enfuis (Le 
désespoir de Kultur). Dans la longue chanson 
Le Kronprinz dans les Basses-Alpes, l’armée 

allemande rêve d’envahir le département : il y 
est question de Digne et de la statue de Pierre 
Gassendi, des Sièyes et du Cousson, de La Javie 
et de Thoard. Mais, finalement, le « descendant 
du grand roi Frédéric » risque de finir dans le 
fort d’Entrevaux... La haine du « boche » (le 
terme est d’ailleurs très peu utilisé dans les 
créations de cette revue), ce grand classique 
de la chanson de guerre n’est pas le thème 
principal de ce spectacle : ce sont tout juste 
des « Monstres affreux, [des] croquemitaines »  
dans Le Gendarme est sans pitié. Il faut 
attendre la fin de la représentation pour sortir 
du registre humoristique lorsqu’il est question 
de l’Alsace et de la Lorraine avec une France 
« en deuil »  et des « hideux Germains, fourbes 
et trompeurs » dont « les casques à pointe » ne 
souilleront plus « notre sol vainqueur ».

Knastchké est ce professeur inventé en 1908 par l’artiste alsacien Hansi. Dessinateur 
né à Colmar en 1873, Hansi montre son opposition à l’annexion de l’Alsace-Lorraine 
par ses dessins satiriques et s’engage dans l’armée française pendant la Première 
Guerre. Le professeur Knastchké est un Prussien venu germaniser l’Alsace mais il se 
ridiculise par la pseudo-supériorité de sa science et de la « race » allemande.                                                                                                                                    

Le spectacle est aussi un hommage rendu à 
la France et à ses alliés : elle peut compter 
sur ses soldats coloniaux et apparaissent 
parmi les chansons les poncifs sur le monde 
colonial, comme l’Algérien qui laisse sa « chère 
Fatmah » au pays (Le Tirailleur Algérien). 
Le désengagement de l’Italie d’avec la Triple 
alliance début mai est évidemment rappelée, 

tout autant que les raisons de ce revirement :  
« Ma elle avait du chagrin / En pensant au 
Trentin » (L’Intervention Italienne), et on 
n’oublie pas la bravoure des Anglais, Belges, 
Russes et Serbes. Mais parmi les « Artisans 
de la victoire », il y a bien sûr nos soldats (Le 
Pioupiou Français) et nos armes (Le canon de  
« 75 », L’Aviateur).
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Arch. dép. AHP, 8 04 487 « Made in Germany !!! ... », 1915
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Le « bourrage de crâne »  apparaît aussi bien 
dans la presse que dans le spectacle : les Al-
lemands sont des « barbares », « La victoire 
approche »... 

On ne s’étonnera donc pas du caractère élo-
gieux des articles sur le spectacle, parus 
dans la presse locale. Mais le succès de cette  
« revue patriotique » montre aussi que ce type 
de discours, mêlant la propagande guerrière 
aux préjugés sur les peuples et à l’humour, 
avait son public dans les Basses-Alpes comme 
ailleurs.

Il est intéressant de comparer l’article « La situation militaire » parue dans le 
Journal des Basses-Alpes, le 9 mai 1915, sur la même page où est annoncée la 
première représentation de « Made in Germany !!!.. ».

Arch. dép. AHP, Per 504, Journal des Basses-Alpes, 
dimanche 9 mai 1915
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« Made in 
Germany !!!..»

Ce chant semble être plus ou moins la paraphrase et l’adaptation de la chanson 
« La France libre ! », écrite par Edmond Délière vers 1880.


